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(contribution personnelle à la discussion n° 6)

Le 23 juillet 2004

La propagande contre la censure des médias

Camarades,

Face au boycottage dont est victime en permanence le Parti, j’ai réfléchi à différents moyens qui permettraient  de faire connaître davantage le PT, ou tout du moins, de montrer aux travailleurs, que notre parti n’existe pas seulement qu’au moment des élections, comme c’est le cas particulièrement de LO .

Étant donné les faibles moyens financiers dont nous disposons, j’ai retenu quatre propositions très différentes les unes des autres :

1- Faire fabriquer des autocollants qu’on collerait sur les lieux de passage ou de grande fréquentation : train, métro, gares, stations de métro, supermarchés, marchés, universités, écoles, ANPE, ASSEDIC, la poste, la mairie, abribus, etc.

2- Procéder à des collages en dehors des campagnes électorales, en repérant les panneaux sur lesquels figurent de vieilles affiches, sans qu’ils soient trop isolés,  évidemment, nos affiches auraient plus de chance de ne pas être recouvertes trop rapidement. Procéder à un repérage des lieux, en discuter la faisabilité entre camarades… Faire le bilan de chaque expérience…

3- Le week-end, le samedi et le dimanche matin de 10 heures à midi et le samedi après-midi de 15 à 18 heures, faire tourner ou stationner une ou deux voitures recouvertes de banderoles ou d’affiches aux abords des supermarchés et des centres commerciaux… Les affiches et banderoles peuvent aussi être disposées provisoirement entre deux poteaux, par exemple.  Pour les adhérents qui n’osent pas faire du porte-à-porte, par exemple. Cette idée est peut-être un peu farfelue, je ne sais pas, c’est aux militants d’en discuter ensemble.

4- Se donner les moyens de faire fonctionner une radio local du Parti dans les grandes villes. Ce serait un relais formidable pour la population qui pourrait exprimer publiquement ses doléances, et les témoignages en appelleraient d’autres. Ce serait évidemment un point d’appui, un outil supplémentaire pour construire le Parti. On peut compter sur des retraités et des préretraités, des militants disposant d’heures libres fixes, comme les enseignants, par exemple, les camarades ne travaillant pas un jour de la semaine… Les heures d’antenne seraient fonction du nombre de camarades disponibles et compétents sur le plan politique et technique…

5- Concernant spécifiquement les militants et les adhérents.


    Je ne sais pas si chaque fédération dispose d’un local ou d’un lieu fixe de réunion.
          Pour  contribuer à la formation théorique des militants, une bibliothèque ouvrière de
          prêt gratuit pourrait être très utile. Il ne s’agit pas de faire concurrence à la SELIO et 
          je sais par ailleurs, que bon nombre de militants sont attachés à leurs livres. Mais je
          pense que l’idée mérite qu’on y réfléchisse, car un grand nombre de camarades lisent
          peu ou encore trop peu ou n’ont pas les moyens de se payer des livres. Un prêt
          personnel n’a pas la même valeur, ce n’est pas un acte de parti. On peut aussi
          constituer un fonds de livres à partir de photocopies ou en imprimant certaines
          œuvres, à partir du site Internet « Archives du marxisme ».

Voilà quelques idées en vrac qui valent ce qu’elles valent.

Avec mes salutations internationalistes.

Tardieu Jean-Claude
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